
Scoudamnier à .l'exil, s'éloigner somme éniorme que 'aisong.de tous comme un lépreuX. lEt gée. M1a mèrIe, veuve4 était BalI maintenaub comment sortir cie fortune. Des amis, jeln'en aracette Impasse ? plu-, puisque j'é, is ruiné. E-De l'audlace penlsa Yvezi. tout à coup,lIa porte de ma. chauEt (1o11n1ant à '8" 'voix un ac- bre 8'ouvri.. Un inconnu, qucent de fermeté., appelant de j'avaim à peine remarqué dans 1nouveau à l'aide son plum Eédui. salle dejeu, venlait à .-nui.oent sourire. , itvait un bp au visitLge que lit. piti-31ais je crois en vérité, m'on rendait presque divin. 1)'un coutr Miele, que vous hésitez à d'oeil -pide, il aperçu t l'arme eme mreconutre - c'est que les devinant mon désespoir, il im'aiannées et les voyages nous chan- racha brusquement ce revolvegetMoi-minýie'_en voua vo- que j'avais déjà chargé. #yant Drès de lord Elliott, durait -Ah ! me dit il mév'remenini.instant, je rue 5ui18 demandé est-ce ainsi qu'on déserte la vi(qui vous étiez.. .Ah! le sou- Puis d'une voix si douce:venir me' revint :la mémoi re -J'ai vu, à la contraction dlrdu coe.sr. et infaîilible. Qu'ai-ju vos traits, quelle était votre aufait pour vous, mon ami ? Rien goiese. Vous êtes trop - jeunen vérité, rien... N'en par- pour mourir. Vous n'avez pao. jamai , c'est une bagatelle. vingt ana. Je solderaivt
Et, maintenant, nous allons feter dette: eri retour, jurez-moi dune bonne réunion. Qu'êtes- ne plus toucher une carte.vous devenu? Racontez-moi - Il a payé mua dette, continuce];. lIion cher. ý,Moi, vot s le Michel, et moi j'ai tenu ma. prooyez. ma. vie est bien simple, messe. Ah! dans -ma vie d,fq voici -fixé en Grèce. J'ai soldat, durant les rudes campaépousé une femme charma nte, la gnes africainmes.. j'ai revu sanwpetite-fille d'un ami de lord Et- cesse dans ma. mémoire et dlanliott.. mon cSeur, ce vizage bUniTje marquis'interrogait, anxi- ai grave, si beau. Oui.....eux d'obtenir des éclaircisse. oui. . .. ;- l'affirme encore, ce tuments,. 'Un .mot de bfichel Nor- qui a eu l'audace de. dappelelaitud peut4étre, lui ferait il de- son ami à la Èelle-Grèce n'esviner -la nature du tervia -au tre- -pas le marquie de Villepreusfois rendu. -Mais rien. Le ju-, Me gratitude ne saurait mirne 0=6m aiait un sourire . imn- tromper.
glEi 40d~ne-ironie, froîidet lé Lord Elliott écoatait, -ne pouvin de -04ypié ap portée il r--eua vant croire à cette. étrange bisde-le boire> -prtektamt une* ieý toire. Il -r avait donc un dramESdisp torositin subie ; -puisquitt;ant dans la vie du mari d'Hélène.le càdé de la Belle-Grèce, entrai- Peut-4fre un vol infâme ... quùmrant- ens -suite lord lliott jts... sait..., un asaasin,.%,. Il se rajp

de l.Ridu- Jt di pelait maintenant cet air a,
isouvent préoccupé de Ville-Jei=aisdit-il, la main PL eurx et sus retours subits à la=lehfri, que cet lomme, causemrie du moment Et puis,.aqe'Vous venez de me pré le jour du mariage,quelle pâleur8eI es ma imos et [quelle émotion vive, comme saI rEgard ya essrill let-o maus avaft tremblé en donnantregad lyal-exrimale lusvifla hignature qui le faisait à ja-.étonnhement - mais le ma-ri de Mlle Michelin.-Que dites-;vous, Xichel? Une épouvante s'emparait deLeë marquis -de Villepreux un LJEoossais.:imposteir ?... L'jhŽmma le Etait-ce possible que la confi-plusê gén4renx qui fat j3maa,, aute Hélenie, au bouilleur de la--L'tranger -eut encore sur quelle il. s'était sacrifié, fùt de-les lèvres, son sourire incrédule, venue la femme <l'un voleur ettd'une voix très lente.la tkte d'un faussaire. Oh! non, Michelbaissée et l'oil -Pens-if, come .Normand se trompait.ail rappelait ses alouvenîrs. Et, vivement, Wasccroc'hant à-Je'vusjure de rnouveau un espoir:-

t que, dans la vie decet homme, -'N'-&y aurait-il pas deux Ville-,Yi. a un MY.tère. -. Preux. Oà habitaitý celui que-Et '&rau ùt vous avez connu?
4iYe-vous que je puisse - -au clifteau de \Tillepreuxý-aVef oublié, au point ae nepa en, Bourgogne. .Il était le der-

~lreona1, ce Ifsc11 Zj& nier de sa xace.~IIézvur, qui, un-jour, 'i sava Lord Ellitt baissa la tête;ýplus que 19. vie., m -%a puis, tout à couple sang empour-
Vi -nsoir, à Monte-Carlq, je prant son viage.
~joa * aur .'h nn u et je*per- -JM ais savez-vous que testdais.",. P O eerdis toujous.. moi qui l'ai présenté à mon vieilEPerdu, j'allWs Pfaer un. xevol- ami Michelin. Savez-voua queVer surm~a tempe. ?orsonmieje cesat moi qui le patrouisé danslavb te KIGDi'uit praté la la société d'Athénes. Sil et" la
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6V maeri indigne de lit femme la 6tra an'd f'le asr 'lis plus charmante qui soit au mon- J gorge et iérîgler.ia de, je puis me Irapper la poitri- -emalheur e8t, lâ,balbu Lia-t-il,r, ne et m'écrier : C'esit ma. faute... dof laijuatce du ciel qui va l't'm- Cette pensée frst horrible. ... teindre.. ..ce ciel dont je m'obs'le Vruinient, vous m'affirmez que t.inu.is - .. ier la nuissance... Ah!a. cet homme n'est pas le mnarquis j'y croyais quand jé6tais '-ulant.!1Il de Villepreux. . En êtes-vous Pourquoi, mon Dieu ! pourquoiëè bien certa.in ? avoir étouffé les enseigneî»-nte
,p -Je suis parfAtement certAîr. de mu. mère ?t. de ce que j'avance, répliqua Mi- Il frémissait. Puis, par un ef-r- cliel de voix grave et lente, fort violent de sa volonté, ilr, Il y ai. sous ce titre us'*rpé, une chercha comment conjurer leanachinatioa quëlconq-"e. J'i- danger.

b, gi'Jre quelle est cette trame; -Si je m'enfuyais !.. Non,xmais il est un moyen bien simple ccIa 3eru.it tout avouer:16èede cora(>ndre l'impos4teur. De. me -- 4 priserait. .Peut-être,aprè.e land.'z-ui ce qu'il a. fait pour tout, parviendrai-je à dominer "talmoi, et, je vous le jure , il ne situation.... Pent-8tre devrante pourra vour. répon drecar la bon- mon assurance, ce M~ic1Zel Nor-s ne action du marquis de Vîil- uiand croira-t-il à une erreur dee preux n'est connu que ee lui et 8s yeu.c.
e de moi. MIais Yves n'avait point fai enIl reprit vivenl.int: ee peut4tre. Et, tout à toup, ilB'-Noua devone agir. C'est un tressaillit: le long. des falaisesdevoir. Il v a eu peut-être unbasep, sur le terrain émailléecrim"e commis, et les crimes dol-dhebs arn,.Hèeue

veut être punis. .dentelle blanche jetée sur ses
Lord Elliott chancelait en cheu blonds; venait à sa ren.cnr.La-*n d'Yves, le ju nmarchan. diaticliqeSoleillé lui avait paru sombre,
-it i apl o d i. . celui que solitaire et triste. Plus d'unp,~ i apeé am-beuiqeris, l'ébauchoir lui était tombé

r fai donn6 pour protecteur à mna des mains ; et maintenant, ellecèeHélène statl'être leplu n vaait, une tueur joyeuse1vil qui soit sur terre. S'il en dans les yeux, sa jolie tête bai-
5est ainsi, j'arracherai le voile gé dais un blanc dlairde lune.qui coulvre -don mensonge. "i ! Yves ?S1 rzêta, sauta lestement
-le -uîiilkable, l&'bandi,.. le tri.. % terre, et toua deux, dans cette
-tre, 1'hiy;.orite Judas.. Et dire sclitude, restèrent un instant lesque je l'a sauvé du naufrage. I and..qlsmi.

Une colère violente 8"empa. J-Je t'aime trop, dit enfin la,rait de l'tcossais ; Michel dut le Jjeune femme iJe ne puis - m*calmer. 
.passer de ta chère présenée.-Rentrons. dit-il, les proine- Dès que tui n'es plus là, 3e cern.-neurs arriveni dans le Jirdin de mence à souffrir. Loin de toi lela Peine- ;-ne leur donnons pas temps est long.eu sjî?ciacle riotre indignation. Yves lui souriait et, pourtant,'aill-?urs, avant de poursuivre son coeur 3e serra, tandis qu'iàimiposteuri, -réunissons no2 pau- peneait:-Ivret. Sommez-le, je vous le ré- -Si elle apprenait la vérité!ipète, de -voui dire ce qu'il a fait 11 avait remis son cheval.auxpour moi. Son ignorance sera mains de Suurousiu, et, d'onnantnotre certituîe. le bras à fiélène, étroitement;

Et, tandis que ces deux hom-. serrés l'un près de l'antre, iln seMes ccmcevaient les plus terri- mirent à marcher d'un pas lent,bies soupçons, Yves quittait le souts le charme de la nuit d'&&écaéde la Belle-Grèce et repre- Ils traverJsèrent le jardin, oit lesnit, à cheval, la route de Pha- geng's d'Espaigne embaumaient,
lère. ohen let yuccas dress«aient leursLa sié aaçiBeitfeuîilles xnét.alliqueâ ; puis, ls se

quelues toils semirent à itruuvèretit a;iu, caté a côZe, Cotrembloter ais-dessus des raree lai véranda.
bouquets d' oliviers. Mais,' pour
lui, le calme de cette soirée de- LIBRAIRIE RELIGITJ
mettrait sans influence. -1l épruu:
vait, dangtout son être, un-- iun. c sdbnreirid'eflrýoL Lui, ni auda- 13 "-iue ]De1ambre-13.

d'unelfolle -7 terreur. Une voix I 1A.SÇrneinfâilible lui disadt que Miiel JOn Peut 3e 'Procurr ài cette librahi..
NorJniand avaitpercé le mytère. totc li .n= l in M&UU
LoÉà Eiott allait-ilse drese -- Litrgwe, nx.mi,
comme un justicier sur la route
du 1901he et du- -voleur? Histo;ro-.rie de

vifflepreunz(ut rileûtir îegalop tiu ,~ilspnrliOoM
de 30se haa. Il. entidtcouime 26 2dr., '99.


